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rise enfin, selon des modalites diverses, tous ceux qui s'engagent, peu ou prou, aux
cötes de l'occupant.

L'accommodation est dans une large mesure contrainte. Sinon, comment expliquer

son ampleur. Si, en 1944,37% de la population masculine francaise, de 16 ä 60
ans travaillent pour le Reich en France et en Allemagne, ce n'est pas pour aider ä la
victoire nazie, mais parce qu'il faut tout simplement vivre.

L'accommodation volontaire comprend, eile aussi, nombre de nuances et de
mobiles, comme l'interet, la complaisance, les connivences ou encore les opportu-
nites. Elevee au rang d'une politique par la raison d'Etat, eile devient la collaboration,

qui ne recueillera jamais qu'une approbation minoritaire, selon Philippe
Burrin, mais ä Iaquelle la majorite sceptique se pliera par resignation. Le moral des
Francais suit assez bien les evolutions du conflit, mais, des le debut, c'est bien la
fermete britannique qui constitue, malgre tout, un pole de resistance ä la seduction
nazie.

La France ä l'heure allemande est un tres beau livre, qui merite une lecture
attentive. Le propos de Philippe Burrin est ferme et nuance, la documentation
riche et souvent inedite, la preoccupation autant ethique que methodologique, car
la reflexion qu'il suscite revele la comprehension contemporaine de l'evenement;
eile souligne la responsabilite de l'historien qui reconstruit le passe sans haine, ni
complaisance. Comme Eberhard Jäckel, Stanley Hoffmann ou Robert Paxton,
Philippe Burrin est plus libre que ses collegues francais specialistes de la Seconde
Guerre mondiale. Servi par une langue eile aussi distanciee, son etude constitue un
apport essentiel ä l'histoire d'un pays qui nous est proche et qui n'a pas fini de se
debattre avec les fantömes de sa memoire. Jean-Claude Favez, Geneve

Histoires du livre. Nouvelles orientations. Actes du colloque des 6 et 7 septembre
1990 ä Göttingen sous la dir. de Hans Erich Bödeker, Collection In Octavo, Paris:
Imec Editions, 1995, 498 p.
Histoires de la lecture. Un bilan des recherches. Actes du colloque des 29 et 30
janvier 1993 sous la dir. de Roger Chartier, Collection In Octavo, Paris: Imec
Editions, 1995, 317 p.

Sur l'initiative de l'Institut Memoires de FEdition Contemporaine (IMEC) ä

Paris vient d'etre creee une collection intitulee «In Octavo», dont Fobjectif est de
publier des ouvrages consacres ä l'histoire du livre et privilegiant la dimension
internationale et comparative. Ces deux premiers volumes, qui representent les
Actes de deux colloques, inaugurent ainsi de maniere prometteuse cette nouvelle
demarche d'un institut tres dynamique.

Le premier colloque, qui s'est tenu ä Göttingen en 1990, se proposait d'etablir un
bilan general de l'histoire du livre. Cette discipline, qui connait dejä une longue
tradition, a connu une impulsion assez spectaculaire ä la suite notamment de la
parution en France des deux maitres ouvrages que sont VHistoire de l'edition
frangaise, publiee par Henri-Jean Martin et Roger Chartier (1982-1986), et VHistoire

des bibliotheques frangaises (le 4e et dernier volume etant publie en 1992).
Depuis lors en effet, toute une serie d'histoires nationales de l'edition se sont
developpees, dans differents pays europeens comme aux Etats-Unis ou en Australie,

histoires qui integrem certains acquis de la «tradition francaise» tout en avan-
Cant de nouvelles reflexions methodologiques.
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Si un simple compte rendu ne peut mettre en evidence la multiplicite de ces

nouvelles approches et interrogations, je me contenterai de souligner ici quelques-

unes des grandes orientations qui guident bon nombre de contributions de ce

volume.
Dans un article presentant les lignes de force de l'historiographie francaise,

Roger Chartier montre comment on est passe d'une histoire serielle du livre et de

l'etude sociale de ses differents acteurs ä une analyse portant davantage sur la
circulation et le commerce des textes. Comme l'ont illustre par exemple les travaux
de Robert Darnton sur la litterature clandestine, la diffusion et l'impact de la

produetion imprimee ne peut se mesurer sur la seule base de la produetion «auto-
risee», teile que permettent de la reconstituer registres de privileges ou catalogues
de bibliotheques. De meme, les nombreuses bibliographies realisees ä l'echelon
national ne tiennent evidemment pas compte de l'importation des produetions
etrangeres. Cet aspect est desormais devenu central dans les etudes contemporaines,

comme en temoignent ici de maniere exemplaire les contributions se ratta-
chant ä l'espace anglo-saxon (David D. Hall, Lotte Hellinga). En ce sens, les

histoires nationales en cours sont appelees ä etre tres rapidement completees par
des recherches portant sur des espaces geographiques plus vastes.

Plusieurs contributions mentionnent egalement le desinteret qui a souvent pre-
valu pour le livre en tant qu'objet, comme si les caracteres formeis d'un texte (le
format, la typographie, l'illustration, la parution sous la forme de collections ou de

livraisons, etc.) ne constituaient pas autant de parametres decisifs pour sa signification

et sa reception. Ce type de demarches a permis notamment d'evacuer
certaines distinetions artificielles qui ont ete faites entre produetion elitaire et

produetion populaire, de nombreux travaux ayant montre comment des Operations

uniquement editoriales ont transforme des textes appartenant ä la haute
culture en textes d'abord plus facile.

Autre constat recurrent: l'importance trop exclusive accordee souvent ä la seule

histoire du livre. Plusieurs auteurs insistent ainsi sur la necessite d'integrer ä ces

nouvelles histoires de l'edition l'ensemble de la produetion imprimee: la presse, les

brochures, les almanachs, mais aussi les affiches, les chansons devraient etre partie
integrante de ce champ d'etude. Cette discipline apparait egalement de moins en
moins focalisee sur la seule litterature, mais veut porter une attention plus soute-

nue ä d'autres domaines comme les publications religieuses, l'edition savante ou
scientifique, enfin la gamme extremement vaste des ecrits populaires (David Hall).

Sur un autre plan, les Communications de Monika Estermann sur le Syndicat de

la librairie allemande et de Renato Pasta sur le commerce du livre en Italie fönt
apparaitre des differences tres marquees entre les Statuts economiques, politiques
et culturels des libraires-editeurs au 19e siecle. Au fil de la lecture, toute une serie de

pistes pour des comparaisons internationales sont ainsi suggerees, que ce soit dans
le domaine des etudes prosopographiques, des recherches sur les lieux de diffusion
de l'imprime (bibliotheques, librairies ou cabinets de lecture), sur le Statut socio-

economique des auteurs ou sur les relations entre pouvoir et commerce du livre.
Le deuxieme colloque, integralement consacre ä l'histoire de la lecture, temoigne

du deplacement qui s'est opere dans nombre de travaux de ces dernieres annees, ä

savoir un interet nouveau porte aux differents processus d'apprehension du livre et
du «lire». L'histoire de la reception des textes n'a ete longtemps consideree que
dans une perspective d'histoire intellectuelle s'interrogeant sur les modalites de

diffusion de certaines idees aupres de telles couches de la population. On peut
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mentionner dans ce sens les analyses, aujourd'hui classiques, sur les origines
ideologiques des Revolutions francaise ou americaine. Ces approches, dont Daniel
Mornet est l'un des plus illustres representants, reposaient cependant sur un a
priori methodologique discutable qui postulait qu'un ouvrage provoque un impact
immediat et univoque sur ses recepteurs. Dans le cadre des approches litteraires,
les recherches, faites principalement en Allemagne, sur le phenomene de «l'inter-
textualite» ou sur le «lecteur implicite» s'interessaient, elles, quasi exclusivement
aux textes canoniques. L'attention portee ä de nouveaux types de sources (temoignages,

archives de police, inventaires apres deces) a contribue ä renouveler les
questionnements et par lä-meme la discipline: on s'interesse desormais aussi bien
aux ecarts socioculturels existant dans le choix des lectures qu'aux pratiques et aux
comportements meme de lecture. Dans cette optique, un veritable renversement
s'est opere: c'est le «lisant», et son mode specifique d'apprehension du livre ou de
l'imprime, qui devient l'element le plus important de la relation texte-lecteur.
Ainsi, la division nette que l'on a etablie souvent entre lettres et illettres tend ä etre
remplacee par une prise de conscience des differents «savoir lire» et des differentes
manieres d'interpreter un meme texte. En ce sens, comme le precise l'historien
James D. Raven, «[...] les tentatives les plus reussies ont pris en consideration une
mediation entre texte et lecteur qui implique l'histoire comparative des competences

de lecture, des formes typographiques, des changements dans la forme du
texte et des variations dans les ressources culturelles et sociales du lecteur.» (p. 158).

De nombreuses contributions permettent de corriger un certain nombre d'idees
generalement admises. Hans Erich Bödeker relativise ainsi une assertion courante
qui voit dans la deuxieme partie du 18e siecle le passage d'une lecture intensive ä
une lecture extensive. La question des formes de lecture speeifiques ä chaque sexe
est egalement un important sujet de controverse entre Erich Schön et Bödeker.
Pour le premier, l'avenement de l'espace public bourgeois correspond ä une
transition entre une lecture ä haute voix fondee sur l'autorite (generalement paternelle)
ä une lecture «entre amis» qui privilegie les fonctions de divertissement et de
sociabilite sur celles d'instruction et d'edification. Cette transition s'aecompagne,
selon lui, d'une differenciation des pratiques en fonction des sexes, la lecture
feminine se tournant prioritairement vers les ecrits de fiction, celle des hommes,
liee le plus souvent ä leur activite professionnelle, vers des textes oü priment les
caracteres informatif et scientifique. Pour Bödeker, cette distinction a ete refutee
par la recherche empirique et repose sur une interpretation peu differenciee de
textes normatifs, rediges en l'occurence exclusivement par des hommes. Elle sous-
estime totalement l'aspiration ä la connaissance de tres nombreuses femmes de
cette epoque, aspiration qui s'est souvent exercee clandestinement de par le röle de
«maitres de lecture» que se donnaient les hommes ä leur egard.

En guise de conclusion, on ne peut que souhaiter que se mette progressivement
sur pied une premiere synthese sur l'histoire du livre en Suisse egalement. Si les
travaux dejä importants realises par Rudolf Schenda ä Zürich, Michel Schlup et
Jacques Rychner ä Neuchätel, Georges Bonnant ä Geneve ont dejä ouvert de
nombreuses perspectives, il demeure aujourd'hui urgent d'amorcer un travail de
mise en commun afin de pouvoir egalement mieux beneficier des apports de nos
collegues etrangers. Frangois Vallotton, Berne

288


	Histoires du livre. Nouvelles orientations [sous la dir. de Hans Erich Bödeker] / Histoires de la lecture. Un bilan des recherches [sous la dir. de Roger Chartier]

